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LA MNAYZ, 31 Janvier. 


Plan de réforme de sir Robert Peel. 


Jamais l'anxicté da publie anglais, pour connaître les projets 
du gouvernement, nes’ étaitmanifestGed’ une manière aussi vive 
. que dans fa soirée demardi dernier. A l'ouverture de la séance 
‘de la chambre des communes, les abords du pilais du parlement 
Étaient littGralement assiegós, les galeries réservées au publie 
‘Étaient encombrées et une fonle de personnesmunies de billets 
D'ont pu y trouver place. On avait distribué six fois plas de bil- 
Ets que les galeries ne penvent contenir de spectateurs. Dans 
Yintórieur de la salle, le nombre des membres n'était pas aussi 
tonsidérable qu'on aurait pu le supposer pour une occasion 
aussi solennelle. Le prince Albert, le due de Cambridge et plu- 
Sieurs membres de la chambre des pairs oecupaient des siéges 
dans l'intérieur de Ì' assemblée. C'était la première fois que le 
prince Albert assistait à une séance de la chambre. Sir Robert 
Peel est entré dans la salle quelques minutes après quatre heu- 
res el demie ; il avait l'air moins embarrassé quede coutume, et, 
ee qui lui arrive rarement, il s’cst arrêté en se rendant à sa place 
et a éehangé une poignée de main avec lord Ashley. 

Après les affaires préliminaires de la séance, au miliou du si- 
lence le plus solennel, tous les regards tournés vers lui dans une 
Anxiéte qui avait quclque chose de dramatique, sir Robert Peel 
s'est levé et avee beaucoup de calme, d'un ton qui ne trahissait 
Pas 1’ émotion qu'il a manifestée dans d'autres eirconstances, il 
à présenté cet exposé que la chambre ct le pays attendaient avec 
Une si impatiente curiosité. Le calme del’orateur semblait indi- 
Quer qu'il s'agissait de la présentation d’ un simple budget et non 

Un exposé financier quìdoit opérer tout une révolution dans 

€ système commercial de lAngleterre. Le discours de sir 
obert Peel a duré trois heures un quart ; il a été écouté tout 
te temps avec un religieux silence, et sans provoquer de démon- 
Stratious de la part des auditeurs. Les deux côtós de la chambre 
Semblaient d'un commun accord avoir décidé qu'ils écoute- 
raient sans prövention favorable ou défavorable ce que le pre- 
mier ministre avait à dire, en se réservant d'exprimer leur opi- 
nion un autre jour. Le cri de guerre sera poussé lorsque l'ex- 


posé de sir Robert Peel sera l'objet des délibérations de la 
chambre. 


Nous avons publié hier quelques détails des projets proposés 


‚Par str Robert Peel ; Fimportance de ces mesures nous engage à 


f go” 
donner Cl-aprês une analyse succincte da discours prononcé 
Par ce grand homme d’ 


Etat. 
Conformément à la recommandation faite'par le discours de la couronne, 


Je vais avoir Phonneur de demander à la chambre de reviser les droits 
fu1 (rappent aujourd’ hui beaucoup d’artieles de production et de manu- 
peture étrangère. Je pense, comme la dit le discours da tròuec, qu”il est 
Sne sage politique de supprimer la prohibition , ct de diminuer les 
eid protecteurs ; que ces droits protectcurs, abstractivement et en prin- 
'Pe, donnent lieu à beaucoup d'objections, et que bien que dans quelques 
Câ8, on puisse défendre cc système, il doit néanmoins être toujours subor- 
OAné à intérêt national et à la justice qu’on duit aux individas. J'ai vou- 
Uagir d'après cette expérience que depuis les trois dernières années, il y a 
Ul acoroissement constant dans les revenus du trésor, malgré la diminution 
‘COnsidérable des taxes ; qu’il ya eu accroissement de demandes sur le tra- 
vail et qu’il y a en aussi un accroissement proportionné dans la concurren- 
ee, dans le bien-être, la satisfaction et la paix de la population. En conseil- 
lant de continuer Papplication de ces Principes qui ont déjà produit tant 
de bons résultats et qui ont déjà été sanctionnés par la chambre, je ne 
méconnais ‚pas la nécessité de ne pas laisser diminuer le erédit publie, 
® je ne suis, au contraire, prêt à agir avec la plus grande prudence afin 
de ne porter aucun préjudice aux intérêts permanents de la nation. 
IL était possible que, en présence des divers ct _nombreax intérêts 
Ale ma proposition pourra affecter , on suppose que mon projet n’a 
Pas été su{lisamment mûri, ct qu'il falut s’abstenie de l'appuyer. Si telle 
St Popinion des partisans du système protecteur, rien nc sera plus 
ile pour eux que de combattre mes vues, dans une prochaine séan- 
De en présentant une résolution portant quc les proteetions acecordées à 
dustrie nationale sont un système bon et inattaquable, ct que le princi- 
® doit en être sanctionné par la chambre, En présence de toutes les diffi- 
Ultés que la matière soulève, et eu égard à la nature de la Intte qui dure 
Mps encore, si la question ne 


“Puis longtemps ct qui pourra durer longte 
Egoit une solution prompte et satistaisante, il se pourrait que la chambre 
ME Pavis que ma proposition, toute vaste qu’elle est, doit être adrnise dans 
Son ate et nonobstant les objections de détaúls qu'elle pourrait ren- 
Contrer. Sitelle était la conclusion de la chambre. je ne perdrais pas les- 
Poir de réussir; s’il en Gtait autrement, il inporterait à toutes les parties 
\ntéressées, que la chambre se hâtât de se prononeer le plus tòt possible, Je 
q. Propose pas d'appliquer à tel ou tel intérêt partieulice le grand principe 
Ge réduction des droits proteeteurs, je demande au contraire à tous Ies in- 
térêts du Ptys, aux manufactures, au commeree, à agriculture, de faire le 
Baerifice, si cen est un, de leurs proteetions, en faveur du bien général. 

E Depuis quelques années la chambre a passé en revue le tarif tout entier. 
1842 pat proposé et en 1845 jai fait admettre sur une très-vaste 
Echelle un projet abolissant les droits sur les matières berutes qui consti- 

Bent les éléments de Vindustrie manafacturière. Actuellement il est à 
Peine un droit sur une matière brute introduite de Pétranger que nous 

„Ayons supprimé. Pai par conséquent le droit de demander au manufactu- 
“êr de renoneer à la protection dont il jouit actuellement. Les deux senls 
Produits bruts sur lesquels un droit pèse encore sont le suif ct les bois de 
COnstruction. Je propose de réduire le droit sur le suif de 3 shellings 2 de- 

ers à 1 sh. G den. par quintal, et d'opérer sur les droits qui frappent les 
“Os de construction une réduction graduelle jusqu'à ee qu’ils sotent par- 
Ehus A un point où le droit resterait permanent et que j'indiquerai défini- 

Wement d'ici à peu de jours. 

Yant donné aux mauufactariers un libre accès vers toutes les matières 
en, qui servent à leur industrie, je demande ‚que ceux dentre eux qui 
1 CCupent de la fabrication des trois artieles gutservent à vétir le peuple : 

Ane, le lin et le coton, nous donuent une preuve dela sineérité de leurs 

Ohvietions en renoncant à la protection dont jouissent actuellement les 

Poduits de leur industrie Je fais cet appel avec d'autant plus de confiance 

Re Ce sont les intérèts manufacturiers, ct non les intérêts agricoles qui les 


verni : : i L 
‚Miers ont réclamé des droits protecteurs. Je proposerat en conséquenee 
Wa 


de bolir les droits d'importation sur tous les articles manufactutés de qua- 
€s nférieures de laine, de coton et de lin, et de réduire de 20 à10 p. c. 
Uroit sur les produits lainsers et liniers de qualités supCrieures. 
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A présent le droit qui pèse sur les soierivs est nominalement de 30 p. €, 
mais le plus souvent il dépasse de beauconp ce taux. Je proposcrai Vadop- 
tion dun prineipe nouveau en ce qui concerne Ìa perception de ce droit qui 
actuellement mest qu'un encouragement pour la lraude et non une protee- 
tion pour le manulfacturier anglais, et je proposerai un droit de 15 p. c. au 
lieu de 30 p. e. sur chaque 100 livres de valeur de soieries. D'autres réduc- 
tions auront lieu également sur les droits dimportation sur les papiers de 
tenture, les mútaux ouvrés, les peaux préparées, les bottes, les soulters, les 
chapeaux, la paille tressée, les voitures, les chandelles, le savon, les eaux- 
de-vie, le geniëvre, les suereries et divers articles. 

Je passerat maintenant aux articles qui se rattachent à Pagrieulture et 
sur lesquels des droits sont pergus à Pimportation. Je proposerai de réduire 
à5 sh. par quintal, le droit sur toutes les espèces de graincs ct d'admettre 
à Pavenir en {ranchise de droits , la maïs ou blé de Furquie si important 
pour Pélève des bestiaux. En abolissant ce droit, je ne prive l'agricultare 
d'ancune protcetion, c'est au contraire un avantage que je lui fais. Je pro- 
pose également que le sprrasin , les farincs de maïs et de sarrasin soient 
libres à entrée. En présence du prix aaquvl les feriniers ont payé dans les 
derniers temps le eolza ct les tourteaux , tout le monde aveucra qa’en abo- 
lissint les droits sur ces denrées, je rends un grand service à agriculture. 
D'autres réductions seront égalernent proposées sur l'importation du beurre, 
du fromage, du houblon et des poissons salés ; pour chacun de ces articles, 
le droit sera réduit à la moitië du taux actuei. Sur tous les articles de pro- 
duction agricole, servant à l'alimentation, à Pexception des blés, je propo- 
serai Pabolition inimédiate des droits. Toutes espèces de denrées alimen- 
taires végétales ct animales seront admises en franchise de droits. Toutes 
les espèces de bestiaux venant de Pétranger scront adinises aux inêmes 
conditions. 

Je passerai ensuite aux mesures que je me propose de soumettre à la 
sanction de la chambre relativement à l'importatton des blés étrangers. 
Jai déjà ditqne je propose d'exempter de tout droit quelques articles aux- 
quels s'applique la législation actuelle des céréales, le maïs par exemple. Je 
commencerai par déclarer à la chambre que bien que je ne me propose pas 
de recommander à la chambre Pabolition iminédiate des lois des céréales, 
cependant, dans Fespoir d'apporter une solution défìnitive à cette question 
ardue et afin de laisser à agriculture le temps de s’y préparer, je propose- 
rai que le maintien de ces lois ne soit que temporaire. En econséquence, le 
bill que je présenterai dans ce but contiendra une disposition en vertu de 
laquelle Pimportation de toutes espèces de céréales sera libre à l'expiration 
d’un certain nombre d'années. Je proposerai néanmoins que le taux actuel 
des droits soit considérablement réduit, et qu’après eette réduction la dure 
du droit soit linritée à trois années. Le bill qui vous sera soumis, déèrètera 
qu'à Pexpiration de ce terme où le changement sera moins senti, e’est-à- 
drce le ter février 1849, le seigle, lavoine, Porge et le froment ne soient 
plus soumis qu’au même droit de balanee que je déstre voir appliquer au 
maïs, afin d'assurer les renseignements statistiques en ce quteoneerne les 
quantités importécs. b 

de proposerai une disposition en ce sens que jusqwau der Fövrier 1849 
les droits suivants seront pergus sur le froment.iraporté en Angleterre des 
pays étrangers. Lorsque le prix moyen du froment en Angleterre sera in{é- 
rieur à 48 sh. par quarter, le droit sera de 10 sh, par quarter; lorsque le 
prix dépassera 48 sh. sans excúder 49 sh. le droit sera de 9 sh. ; au-dessus 
de 49 sh. et au-dessous de 50 sh. il sera de 8 sh. et ainsi de suite jusyu’à ce 
que le droit atteigne 54 sh. ; lorsque le prix aurait atteint cette dernière li- 
mite, le droit serait invariable et fixé à 4 sh. par quarter. Fes dispositions 
relatives à toutes les autres espèces de céréales suivraient I'échelle des 
droits sur le froment ; je soumettrai à cet égard à la chambre une série de 
documents qui ne pourront être imprimés avant demain. En conséquencee, 
on percevrait sur le froment à son taux présent un droit fixe de 4 sh. par 
quarter au lieu du droit actuel de 16 sh. et toutes les autres espèces de 
grains tieés des entrcpôts et déclarés en consommation ne seraient assujé- 
ties qu’à un droit à pcu près nominal. 

Tel est le moyen que le gouvernement propose à la chambre pour arriver 
à la solution de cette grande et difhieile qucstion. een 

J'ai intention d'accompagner cette mesure d'autres dispositions de na- 
ture, je ne dirai pas à indemniser les miérêts nationaux auxquels on de- 
mande de renoncer à la protection dont ils jonissent, mais propres assuré- 
ment à favoriser les intrêts auxquecls tant de liens me rattachent ct dont la 
prospérité importe à un si haut degré au bien général du pays toat entier. 

Le ministre passe en revue les charges diverses qui pèsent surle sol et 
qu’il eroit susceptibtes de réductions an moyen de réormee utiles et non ' 
en les faisant rctomber sur d'autres intérèts. En première ligne, parini ees 
charges, figurent les droits de barrières administrés à l'heure qu’ilest par 
16,000 autorités locales dillérentes, réparties sur toute la surface du pays. 
Rien n'est plas anormal que de voir une grande route destinde à relier en- 
telles plusieurs paroisses, placée sous le contrôle d’autant d'administra- 
tions diverses qu'elle traverse de paroisses. Dans chaque paroisse il y aun 
sucveillant particulier des grands chemins. Ce système entraîne beaucoup 
de dépenses inutiles ct un très-mauvais entretien des routes. Je pro- 
poscrai d'obliger les prroisses à s'associer pour l'entretien des routes ct 
àse former en districts à cet effet. Ces districts seraient les mêmes que 
pour les maisons de travail et les dépôts de mendicitó. De ectte facon les 
routes se trouveratent placges sous Île contrôle de 600 autorités an fien de 
16,000. Une autre charge dont Pagriculture se plaint hautement et avee 
Justice, selon moi, c'est la loi sur le domicile des secours. 

Sous empire de cette loi, pendant la prospérité manufacturière, les 
populations des campagnes étaient encouragées à émureer dans Jes villes de 
manufactures. Les paysans ainsi émigrés consumaient le meilleur temps de - 
leur vie, et donnaient aux manufactures tous les avantages de lenrs forces 
et de leur jeunesse, Une réaction a eu lieu dans le commerce , ct les mamu- 
factures ont cessé d'être prospères, ct les individus ont été alors renvoyés 
dans les districts raraux, ct se sont trouvés ainsi transférés dans une nou- 
velle patrie, où ils ne pouvaient gagner leur vie, inhabiles qu’ils étaient à 
s'occuper aux travaux de la campayne. En conséquence et dans le but, non- 
seulement de déliveer le pays dane clrarge, mais aussi de protéger l'indi- 
genee contre linjustice, le gouvernement avait intention de proposer d’'in- 
terdire la faculté de renvoyer des villes un Campagnard, alors qu’il aurait 
déjà une résidence industrielle de cinq ans dans une ville manufacturière. 
Il proposait également, que les enfants d'un individu, ou les enfants de la 
femme, légitimes ou illégitimes. an-dessous de seize ans, résidant avee leur 
père ou Teur mère, et que la femme de cet individu, ne pussent être ren- 
voyés alors que le renvoi de l'individu lui-même serait interdit. Plus tard, 
il proposa que la veuve, résidant avee son mari à l'époque de sa mort, ne 
pùt être renvoyée que 12 mois après sa mort, de la paroisse dans laquelle il 
résìdait à cette époque, et enfin qu’aucun ordre de renvoi ne pùt être pro- 
noneé pour cause d'accident ou de maladie, que lorsque les magsistrats 
seraient convaincus que les efforts de cet accident ou de cette maladie 
seraient d’une nature permanente ct incurable, Ici encore, une modification 
à la lot procurerait de grands avantages, et agriculture serait délivrée 
une lourde charge. ge 

Paborderai maintenant un autre point de ma pröposition qui, sans porter 
aucun préjudiee aux autres intérêts du pays, sera d'un grand avantage 
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pour Piutérêt agricole. Cet intúrtt étaït naturellement menaeé d'une con- 
eurrenee formidable par la eessatian de sa protection actuêlle: il était im- 
possible de nier que la science agricole (t encore dansson enfance, et 


alors je proposai que l'état donnät des facilités pour Pamélioration de P'in- 


dustrie agricole. Le due de Richmond a recucilli ne foule de faits inté- 
ressants et d'expérienees pour démontrer que toutes les espòses de terre 
étaient susceptibles de grandes am éliorations ; de grands avantages peu- 


vent être obtenus par des asséchements continucls; M. Pusey a proposé 


plusieurs projets pour l'amélioration des terres ; mais les propriétaires de 
biens hypothégués ont rencontré beaucoup de difficultés à obtenir les fonds 
qui leur étaieut nécessaires pour mettre ces projets à exécution. Le gouver- 
nement a proposé qu'un erédit, fourni par état, fùt employé à faailiter ces. 
améliorattons. Une avance de billets de ’Echiquier devait être faite , sous 
forme d’emprant, pour Pamélioration de lagricultare , moyennant cer- 
taines garanties contre toute chance de perte pour le pays. 

L’honorable ministre, après avoir donaé quelqucs détails assez étendus 
sur la manière dont ces avances devaient être faites et recouvrées, conclut 
en disant que c'est par un aufre plan qu’ilespère mettre Pagrienlture à 
même de lutter avce la concurrence deËprodueteurs étrangers. A égard 
des charges localesqui pèsent sur les agriculteurs, il déclare qu'il ne pour- 
rait tout d’un coup proposer un changement dans lassietto de la tgse des 
pauvres. . 

On adit, ajoute sir Robert Peel, que cette taxe est une charge pour les. 
propriétaires de terre, et qw’il fallait Gn changemens dans le mode de per- 
ception. En fait, ce n'est pas une charge pour les propriétaires de terre ;. 
opposition était entrala propriëté réelle ct la prepriété personnelle. C’é- 
tait sur la proprióté réelle que la taxe des pauvres était prélevée, e'est- 
à-dire sur les mines, les maisons, les terres ct les manufactures. Si la 
taxe des pauvres était une charge générale il serait juste d’y faire con- 
teibuer la propriëté personnelle, mais eest une charge locale, ct la 
propriëté personnclle ne pouvait être appelée à y contribuer, sans éta- 
blir une espèee d'inquisition dans les affaires de chaque citoyen, inquisi- 
tion qui, pour le seul but de lever une taxe des pauvres afin d’alléger une 
détresse locale, n’aurait pu être tolérée. La taxe sur la propriété personnel- 
le a été abandonnée, parce qu'elle ne pouvait être perguc, ct pour ce motif’ 
Je n’étais pas préparé À proposer aucune modification dans l'assiette de ect 
impôt. Néanmoins, je voudrais délrvrer Pintérêt agricole de la charge d'en-, 
tretenir les détenus dans les prisons des gomtés, ct je désirerais qu'il fût 
pourvu à cette dépense par un subside que la chambre voteraitanuellement… 
Jai aussi proposé que les frais de poursuite des erimninels. qui jusqu'à pré. 
sent ont été payés en Angleterre ct dans le pays. de Galles, au moyen de. 
taxes locales sur le sol, fassent égalernent une charge de l'état. On y gagne- 
rait peu sous le rapport pécuniaire, mais si cette mesure vous smettait à mê- 
me d'exercer un contrôleeroissant sur ees poursuites, il en résulterait un. 
bien grand avantage pour la société. Pour l'Irlande, le soulagement serait 
d'environ 17,000 liv. et pour PAngleterre de 100,000 1. par-an. J'ajoutzrai 
ques’il est un point du royaume-uni qui doive souffrir du retrait de fa pro-. 
teetion, c'est particulièrement l’Irlande; car PIrlande n’a pas, comme 
PAngleterre, les moyens de trouver daas les districts manufacturiers l'em- 
ploi de sa population agricole, et ici encore je ne proposerai aucune suppres-, 
sion de charges locales, qui ne soit accompagnée d’avantages sociaux. En, 
Irlande, la police est payée moitië par les proprictaires du sol, et moitië pas 
le trésor 3 je crois qu’il serait plus avantageux qu'elle fût unignementà la 
charge du trésor, et que le pouvoir exéeutif fût investi du droit de la contrô- 
ler. Telle était l'avis émis par la commission dont ford Devon était prési- 
dent, ct j'ai proposé, en conséquence, queles frais de la police rurale an 
Ielande fussent désormais supportses par le trésor publie. 

Je passe maintenant à ee qui coneerne lessecours médicaux poar les pau- 
vres dans ce pays. Je crois qu'il _n’y a pas une disposition de la loì sur kes: 
pauvres qui ait donné lieu à de plus justes plaintes. Je propose de soulager 
fes paroisses de la moiti des frais qui leur incembent à cet égard, et de la 
mettre à charge du gouvernement ; cela pourra s’élever à 100,000 liv. pour 
PAngleterre et à 15,000 liv. pour l'{rlande. Il ya en Irlande plusieurs sys- 
tèmes pour la distribution des secours médicaux, et la chambre des lords. 
devra bientôt s’occuper de cet objet. 

Je crois que pour fes maisons de travail des paroisses en Angleterrc , les 
erédits destinés à Péducation sont vraiment insuflisants. Je ne veux en au- 
cune manière contester le droit dont sont investis aujourd’hui les commis- 
saires des pauvres de nommer un maître ou une maîtresse d’école pour 
surveiller P'éducation donnée aax enfants pauvres. Ce droit de nomimatior. 
sera maintenu tel qu'il est ‚ mais le gouvernement en voulant allouer un 
subside de 30,000 |. per an pour le salaire des maitres ct des maitresses 
d'éeoles, pour les enfants pauvres , se réserverait le droit de s'enquérir des 
capacités des instttuteurs, d'inspeeter les écoles et d’ y exercer un contrôle 
assez Étendu. Je propose aussi que les traiteinents des directeurs des mai- 
sons de travail , de même que ceux des commissatres ct des sous-commisr_ 
saircs, soient à la charge de l'état. engage la chambre à se rappeler qu’à 
eòté de cliayjuc compensation que J'ai préparée pour le sol , jat cu en vue 
aussi de procurer un grand soulagement à la socicté en gúnéral. 

_ Pespère, en constquence,qu’avant que cette loi soit rejatée,les deux par- 
tis, si elle ne leur seniblait pas de nature à réaliser immédiatement leurs 
vues, se souviendront quelle propose de grands avantages pour la genéra- 
hité de la nation. Je ne puis dire sì ces avantages seront suflisants pour en- 
gager les deux partis à donner leur assentiment à ma proposition, mais je 
les engage à réfléchir avec calme ct prudenee aux consúqnences que son 
rejet pourrait entrainer. Je terinineraì par deux observations: Pune se rap- 
porte à notre politique étrangère et commerciale, Pautre a trait à notre. po- 
litique intérieure. En opérant ces grandes réduetions sur les droits qui 
frappent à Pimportation les produits du sol et de Pindustrie de étranger, 
Je ne puis pas donner à la chambre lassurance que les nations étrangères 
suivront notre exemple, Je n’at consulté que les seuls intérêts de notre pays, 
et je n’ai pas voulu punir les antres nations ct nous-mèmes,par le maintien 
de hauts droits, ct cette calamité inséparable dee haute droits, la contre- 
bande organisée. Je ne puis promcttre que les pays étrangers nous miontre- 
ront beaucoup de gratitude de ce que nous allons faire. f 

Je pourrais dire, au contraire, que beaucoup d’états qui ont profité de 
nos réductions de droits sur les matières qu’ils produisent, ont frappé nas. 
manufactures de droits plus élevés. Je vois dans ce fait une raison de plus 
de persévérer dans la voie dans laquelle nous sommes entrés, car it mest: 
prouvé que e’est la bonne. Quel a été effet de ces aggrevations de droits 
sur nos exportations ? Elles en ont été plus prospères et plus actives, parce 
que les habitants de ces pays ont appelé à notre aide les contrebarrdiers et 
toutes les ruses du conimeree interlope. J'aïla conviction, cependant, que 
les nations étrangères finiront par imniter exemple POSé par nous, et que la 
raison et les intérêts des peùples et des gouvernements de cos pays fiuiront. 
par les engager à renoncer aux tari!s prohibitäfs ou simplement protecteurs. 
A V'appui de mes assertions, je citerai les publications récentes des Etats- 
Unis, des Deux-Siciles, de Norwége, de Suède, d’ Autriche et du Hanovre. 

„En ce qui concerne notre politique intéricure, on m'a demande les nio-, 
tis qui m’ont déterminé à tronbler la prospérité qui dure maintenant de- 
puis trois années, Cette prospérité s'est produite ct a existé sous Le régime, 
de fa loi des céréales de 1842. Quel motif y avaiksil d’y parter la pertur- 


bation? Ma réponse est celle-ci : Tous les indiges de cette prospéridé exis- 
taient au mois d'octabre dernier; maïs depuis cette époque, des indices de 


connezitéent® de'dörnande du travail et le prix des provisions se sont ma- | 


nifestés dans les distriets manufacturiers. Ce qui s’est passé depuis le mois 
d'octobre dernier 1845, est un des motifs qui n'ont engagé à formuler la 
proposition que je viens d'avoir Phonncur de soumettre à la chambre. 
Tels sont les moyens que je propose en vue d'une ‚solution définitive de 
_ Gebler grave qubstiom. Jepense qu'ilexiste en ce moment entre les indus- 
4 triels-propriétaires- de manufactures et leurs ouvriefs une sympathie qui 
\nteristät pasen 184% et qui a eonduit les uns et les autres à-cette concia- 
„ston; que des Tois dont j'ai eu l'honneor de parler réclament des modifica= 
jtions. Quoifué cette ópinion. soif Jaleur,òn ne remarque partont qu'un 
Ë ontenteinent général. la loyauté et la confiance dans la sagesse de la lé- 
„gislature; mais parce ue lecalme est partout et. la violence nulle part, je 
“supplie, j'adjare Îa chambre de-ne pas perdre de vue que l'état des ehoses 
‚ pourrait changer. De plus mauvaises récoltes pourraient survenir, et pour 
» ee motif il importe de ne pas perdre l'occasion d'apporter à cette question 
sane ssolution gu”il Kadee toujours finip par lui donner, et qu’on ne sáurait 
wrebander lougtechps saab tiettre en péril lú paix et la sécurité de Pempire, 
>. Jesdumetaana: proposition à examen calme, sérieux et réfléchi de la 
athiarnbre, dens: "póut mesérvir des termes du. discours du trône, 
per elle aarta pour etfet de favoriser les sentiments d’amitié et de bonne in- 
seelligknee egttre les-diverses classes du peuple ; qu'ëlle foúrnira de nouvel 
heg gavahties- döwineérité et de paix, et -maintieridra la satigfaction et le 
dbouhear 4 Pintóriear, ars:averoissdmt les sources du bieti-être, et en amé- 
stievant!da-conjdition: du peupld. (Sir Robert Peel termine son exposé à 8 
; Hueurel Siminates-et:sorassied au milieu-des bruyants applaudissements 
vade'lPasscmbiée).  — 


ae L'ekposdBaancenet rommergial. présenté par ir. Robert Peel | 


est nttagus. par Ja presse de ‚Landres. avec.une singulière uua- 
»nimite. Les projets du miinietre, à ee qu'il pavaît, sont destinfs 
vna satiefniverpersoane, si} un en croit du moins les jonrhaux. 
Miorse rates, whigs, radieaúx; sontidu môme avis. Le Times 
seeubiappre'a volteiprojef-nänistóriel, Void dur réste ine revue des 
pare Rw; Nore: tâns antorraes atrslents de nous prononcer sur len 
esbesurde. projetdós:pas' sieMidhórt. Pegfavand: gúe' Pexphden EEE présen- 


té-par le ministre lui-même. Mais anjourd’hut cet exposé a eu lieu et cepei- F: 


„deuk waus. ue Honespmtosrs paas tijpree diez printer notre opinion d’'ùne maaièrs 


_deridfe:Qi'on uo.ze mépranpe.-pourtaut par dur-nos paralgs. Nous ne vantone 
“beb gie geteerd eet Pomibin d'en juger guant.à présent, los-misuses 
je es sort inapportnes of nè répondent pis au principe guia.portéle 
Tistninte flan dffaïrbe. Ce fuit 'à'été recaunp par sir Rober, sel lui 
dre il attirkorgië le Brótd-de 'sb 'prévatoit de ‘Verpörience des trois 
tÄordië NEE NN EE 


- nep Nord mp‘ poatsns Missaneler. natra dóstppöintdinenten sajtt de Findigut. 
sane odurpingntiog-pliarte ar z intérête agsicolerquí; soht: Keppós pit fu-mb- 
„Aareapleliva ank droitesur lododrgalpen Oee 
" aisranmamnsest pluk ex plicite pse son hanfrère du inatin : 
aft Aged n'raits pas amste d'avoubr que mots nd convprenens: pob lés chtan- 
-Bonmnis penporée en, plutôt que ous. do pouvons osateo’ que neus eompre- 
ions bijen \ge schaugemeuls:proposóe per. ost. homme. que sous éfioùs habi- 
nés & ennsidérpr; ie varaan d'Etat du premier ordre, maieijge nous 
we gonvors ironver 'aocörd,aver les prinoipes qú’il,a professás et qu'ilmous 
Seaside dus és 20 aainbes de éa brillaute carrjère. Si les principes qui 
Aflours pavadetord® frébidbratus dtififibatians projotées sont sos vrais principes, 
MiNote deld Tinde gi Je parti Vorservateht ait porússé-pertdant 30 as la 
penroreitéet Bavooetemort juspite Pebiurdá, Telle est I conalusion àls- 
«nele aous dozanatbud.abuisser!; muis doud isómmes d'attatt mis dilpo-. 
sóek-Ón vadin sic dageé.d'bumiliaktaa-que-douscvovons uu désaceord Ba 
graateïtre. Ie: prineige dos: changeinenis, sonsnis au parlement etles , 
„hramenspe dn digeeurs rayal, dans lequetnous-avions ern, juaqu'd-présont, 
qwon pe devait dro ghelârdriif.n 
Apres avorr sommajzenjentdischtà quelqres-upe. 
aient de iterpds à mimistêriël, le, Standard tewmieeninsijs 
Naus pypne parkéJibeement. pesde qta ln fenohise ostainn obligation dar 
“Rts Aqnd;op Wa. qui. reus pnt gecerdd leur von fuga; nous désirpne nons tram . 
‚Per, mais nogis avonons que sieg ue nous paraît moins probable.» 
out Lemaanga-gosr pe conigere que quelques lignes au projet 

irhoberi®gel,naiselléesont empreintes de la violence ar- 
Aimaiseagrni.pnddide: ear attpques.de cb jodrnakountre le pre- 
wùderminbstrel 2 … 7: ER: , 
Lainke flndùdestrHoboet Peel, ditile joursel uitro-tory,'est aujourd'hui sóns 
Zesfeuarde prive bel fait enpitalsjuirtanttedg ce.prajet, estgu'il pfoofame 
da liberté abaolne da!densmerondds.grains nhiegpiraliom de. Iroinanmten::: B 
kes nmes ye Armas, deus. GEUX (ui, profgarnmt, der onge primelpes | 
7 keen Sannn sean paoisk de l'ennewmi; polis an.soupmee sûze Il.np sau- | 

ue áls 
iletepit qa 
diwitètbra 


B 

©, 

Húiv' ge lie autroiivoad Peppösttios-doil êtfg prompte eatint.que vijgau- 
Saal wit Vout te repit aalbti peutaernchér Î'sir Robert si ie év 

fb da: des’ dületiveë mesures À lä dischésion. Il faut dono se. 
maettreibdWiAdiite wvartee Jourtb, et avant tout 'il fit que Pauité soit le , 
spremier-tlijkt tutor àigen vide: Désoraiais ik ne s'agit plus:de distinêtion 
eintslendkige ststorsas:; du loitedd:antre:les prodecttourister-ot led non proteon 
Wionnistes; V'ottisnde prise hier soir par -les- membres du-pafti:sgrieole:doit 
yôgre callo.que. prendra lo -prys, oppasitian sévère et. ineziean projet. mi- 
mistóriel, actompagnée d'unt protestatien contre d'inhabijgté de Ja;chumbre 
dede Des chminubes à s'en octtperssi fe ministre persiste dans zes projele, 
Hi wiki! dójt wédlanjer la diëvolatton du parlemeut. ° 

"Le 'ciode, toút en _approuvant le projet ministériel, trouve. 
ian vajs que, sir Robert Perl n’ait pas proposé 4 ou 5.ans plas 
A0} ls mespres add prdsente ahjourd’ hui. A srsypeux sir Ro- 
Jopep-Peel.ne fait qfenjngendond Joho Russell. Lb regrette qae sa 
Baesurede Fabrogátich des: lais; des oöróales mo:stitpastmmó- 
dinte ct nlafrive qie par gradation:àame-Gpotpid- encorë trop. 
ésignée: NE De eh 
“be wonsina sOvairrsen, dans 'le résomó de la séance de Ta 
“ERalnBre’des communès, fait retsórtir avec êlòge qaelqaes-ùns 
des points, princitiaüx du plan de sir. Robert Peel; sans entrer 
dppsaueun détail, il exprime le voen que Vensemble des me- 
gusesprajetdes par le ministre regoive le plus tôt possible la 
„aaagtian dela feine,-deslerdset da pays. 
vjeke mises. Le projet leagtenips-attende, “quúi:e-óté Vocension de tant de 


ï ra minissóeiellea, de didesrseians puhiiny woe, de teittasseerêtos,n enfin 
sade,jaur; et pâur pe gui kongerne la gronde qupstian de mnmeutilze bom- 


Hernan taspoir de aeus qui s'attendaignt à quel:jue chose de. grand, de-har- 
Kit ö ge $ en ministre ne,fut appeléà présenter | 
/ ériké 


du, Jámais, cpyans-nous, a 

Be pide Jámais la prospérit d'une vation ne fayrnit l'occasion 
Pulle Bâkertae agtsui Hbéralo, et ce n'est pas tous Îes jours qin”'il se rouchitro : 
wid bibvilte eslavehtitiuik four dalsir une pareilië octasion. En ne consì- : 
„désant le plin:dedkRobert Peet queidans aa partie commerciate, gaivaat 
„&abnlivión: detouachee deaite protseteurs, Si sur un poitt it ‘yd wne'appe- : 
„spre de compremin; dé entbcession, lo ministee atijé ude scplò retauche, 
„del'ohligation où il a étó-leslyisoumettre par le caraatéte.d'omivgrealitó:do 

la révolatian qu'il va opéfer.Buag wa pouvons qu’adsirer l'adresse aven la- 

selle il a répondu à |'opiniau.gángrele qui place dans les droite. pratacteurs 
oki we Bralis tout l'ensemble du système pratecteur. Naus avons fait remar- 

rei robe dé laaipe ‚ que fous Jes partië qu'elle que HC silleurs leur 
vlinder de vies actofdafent à repdrder 16° syeldine protbcléur coin , 


À 





des „paints | 


B) 


eel expirera le 9 février 








Sheba Lgmijnnsrd bai emtiegdiestitet àjuger qu'il ne MHuit d'autre” fdigubsion 
spoelde gat ine: dee. bois vur belen pour urriver tout d'un cotip'ä tk I- 


É sesvipgreiale be plus absglae. que Ids éeousmisdes dient tòvóe: Ke: me- . 
en Fotopage beten maarn toutteagstème, Sir Rohért Peel a parfaï ! 
A he tjé lea; emigenoes des consbquegses qutentrainait aprês.nlle.an « 
WEE ak on!ré prêt. à enbir ‘tantes les cpagégjaences du libre com- ' 
‘hêkderdes he ‚he bai que lasmesgre velative apx cúréraleg, tout en 
Wiid Gn Ale bd àe baunerde sur ces denrées ‚ taaintient une om- 

Birds Brite Pie feb BD pda perma aux dudë d'arsan-: 
giet tearbaffbirdt aat Bey ANG pou on Bong el tFosto oxil celie férro mau- 

tebond, Es Be de beten Vn nd k 6 n Ë Ee 


-otsbel vinssajonte d'un toer plies grove : en 
-1bNäasrebwprewortset woud garfigdons de tout eceur tarépugnunee qu'a’ dû 


| Bnitò pár od portrait edt 'C 


v beillg gmg me gp belan vendu siehe Aid Sep -gje 
Re ji ae de ame ‘belats dans tous Tes tear 
j figure. C'est bien là le jeune. 


| et de pôrils et duele 








{ épzouver sir RaberuPeet à se soumettre à ce misérable cl mesquin compromis, 
Nus compreuons les doulooreux conflits dont son ame a dû être déchirée 
en contemplant la hidense matdatinn qu'ila dû fairsubir à sou propre ou-. 
vrage et la degradation dé eeux dout il voulât satisfaire l'honneur ct 
Pegoïsme par cette coucesston ; comme sie Robert Peel a dû rougir en jetant 
ce deuier aux aristoerstigues mendiants, Mais ta protection qu’est-elle deve- 
nue ? La nouvelle échelie mobile eat une plaisanterie, Daus quelques pays 


les criminels sout contreints de porter un sìgne ou ua symbote de leurs cri- 
mes,eir Robert Peel est condamné à faire su peine avec un miotléle très ré-. 


duit de sou écheile mobile. 5 f 
Si les. protectiopnistes sentaient comme lesautres pe jg Hsrefusergieut 
tout d'abord cette burilfante concession, c'eat leur seile chance desa faire 
bien veuirde la mation, et cette change ne se représdntera plus; caraprêès. 
1849 ils n'auroat plus rien à abandonner. Mais il ne faut pas Pespérers; déjà 
sans doute, ils ont calculé le montant de ce lambeau de protection auquel 
ils s’attacheront eu désespoir de cause, 
Le Times, pass int en revnedes antres poïnts du projet minis- 
teriel, s'es prime en termes assez ónigmatiqueset dont il est fort 
{difficile d'induires’il les blàme ous'ils ontson approbatian. 
L'espritsceptique et frondeurdu journal perce même dans ses 
paroles d’éloges. EEN Ë 


Après &voir la tout ce qn'ont éerit tes journaax sur le vaste 


plan de sìr Robert Peel, on pourrait conclure qne tous ont en 
quelque sorte été pris par surprise et qu'il leur a été impoasi- 
ble de recueillir asspz leurs idóes pour porter un jugement 
sérieux et approfondi sur Fimmeuse projet de réforme com- 
merciale,et an pourrait presque dire de réformasogiale dont sir 
Robert Peel est l'anteur. : zegel, & penn cl 













Le Roi, par arrêté du 28 de ee mois, a nommó conseiller 
d'Etat en service extraòrdinäire, Me H. J. Caan, membre des 
Etats-Provinciaux de la Hollande-Méridionale. 





Par arrêté du 25 de ce mois, le Roi a âpprouvé la nomination 
‘def. E.J. J. Serrurier, à Amsterda, comme cônsul-général 
du Grand-Duché de Saxe-Weimar,Eisezach. 
T DU PEISCE DORANGE, 
PARM, DE.KETSSR + des ete e 
_Se trouver dans l'óceasion êe voir uge nouyetle próduction 
dùe aù pinceau de M. De Keyser, c'est pour tout houtme orgâ- 
nis pour les arts une véritable jouissance, mais elle devient. 
 encore.plus vive, quand , abstraction faite du mérite dela com- 
positign et du, faire de l'axtiste „le sujet traité par Îui parle :à 
b'imagination „ rappelle.les-plus glorieus souvenirs tet par eela 
même ébranle fortement Fame. Tebleest la seusatión Épróavée 
par toutepersonne qui, ces jours derniers, ‘a été admise’à voir 
au palais le portrait da Roi, représenté au moment où, comme 
‘Prince d'Orange, monté sur son héau cheval de bátaïlle, ilse 
'précipite dansles plaines de Waterloo, à Ja tôte de ses troùpes, 
‚et leur montre le chemin de la victoire. Pour les imaginations 
vives et impressionnables, c'est ainsi que le pinceax d'un grand 
artiste, à l'aide de ses reprósentations, :ptodait la même im- 
pression quela nature àl'aidedes objets réels, et d'un passé 
plein dezgloire saxt faire pour nous ane scène vivante ef palpi- 
tahte-du- plus noble fritérêt. C'était là 1'ériormie difficulté qu'au- 
jourd’hur-M. Be Keyser avait à vaincre, et l'inspiration urtie aq ' 
savoir=faïre a doublé la agpon tÎté da maître. L'ilus 
Complete. Le regard di Prine 
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LE PORTRAJ 
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UB SA, 

hèros s'abandonnant au courage 

quile poussait, à l'instiact militaire qui-était en lui , <aux-no- 

bles hasards qu'il zimait-le- plus’, les hasards d'une bataille où 

chaeun payait de sa pèrsbine ;:à' medadned de-dangers 
drie’ Chit im jouait sa téte-À Finfini. 


TN 


_ Cenduvêl ouvrage dé M, De Keyser ne Îe é&dé en tien à ceux 
gue.nous corinaissòns-de lui, et cét art délicat.et énergique d'in- 
terpréter la forme de manière à révâler l'esprit, le génie et 
'habitade de la personne, est dévelpppé dans ce:partrait-avee 
autant de charme que de :véritó,-autané: de grâce que de:réalitg. 

Le plus noble snffrage que A'attiste:pùt aubitionner,:M. | 
De Keyser l'a obtenu. Le Roi, si juste-appróciateur-des ceuvrob 
d'art, a expriméaa peintre dans les termes ‘les-plus flatteurs sa - 
haute satisfaction. Ge portrait était une ‘ceuvre commándêe, par 
Te Roï, sur là defnande qu'en avait faite à S.M. la reine Victoria, 
et destinbe 'à ornèf'â' Londres la galerie de Waterloo. Maïs, 
d'aprèsl'ardre.du Roi, l'artiste.en fera une copie dans les mê- 
mes proportions, et.nons.sommes heyreuxde pouvoir apnoncer : 
gue la galerie royale s'enriehira d'un beau portrait de plusqui, 
comme noas le distons tout à l'heure, abstraction faite de. son 
mérite réel, rappelle à tous de-glorieux souvenirs si chers au. 
pays. hen 
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Voici, en général, le résultät deg discussidns èntamées' entre! 
la Prusse et le Danemarc toucliânt le péageduSund: 
Le traité de commerce passé en 1818.avec le Banemarc, et! 
expiré en-1838, maisqui n'en est pas‚moins resté tacitement en: 
‘vigueur, sera expressèment renouvelé;avea les ‘diverses madi-' 


ficatiana stipulées par la Prusse. Diverses positions que le péage. 


du Sund avait, en mépris des traités, por!éesau délà de 1 p.c., | 


seront ramenées à la base des traités de 1645 et 1701. Parmi les 
artieles chargés de ditoits sìdourds; des-cotons ber ep Íë pre-. 
mier rang : ils ont payé jusqu'ici 3 àB p, c. „ äu Tièu qu'on ne: 
rélevait que 1 p: ec. sur le fil de coton. Le résultat obtenu par 
s efforts de la Prusse profitera non seulement,à la Prusse et aux. 
‚États du Zollverein, 1pais en gènèral à tontes-les nations les plus 
favorisáes. Cependaat le nouveau traité ne sera en.vigueur que 
jusqu'en 1851, et.de la brièveté de sa durée on aura raison de 
‘conclare que la Prusse n'est nüutlenrent disposée à: s’accomi-. 
xtoder pour longteraps des modifications shsdites et à perdre de, 
vue Ja question de printipe: OO Ee 





wee En 

M: deSalvanhdy; ministre de ' instrúetion publique e 
a défendu, dans In séance de mercredi, l'ondonnäneë du dé: 
cembre qui réorganise le congeìl royal de TI niversitg„La dis- 
‚cussian sur ce sujet.n’est, 
devait fournir avant-hier 
lui succèderk à Ta-tribrne, :Voiei de; que dit. le. Constibutianne 
sur lerésultat probabie de cettelonguedisoussion + « … 
__« Ees detiz tiers-de la chambre soit convaïncos dela nécessîté d'une loi , 
pour rétablir Pinstitution universitaire sur des bases sákides et durables. Si : 
Pontrouve anerédaction d'amendément tut; écartant tout intérét de patti,, 
puisse être acceptée’kbremiënt per tous les hommes cotrvaincus, quêlle qt 


puvelles explieations, et.M. Ehiers 
4 


que: 
| soft leur opinion politique, ce sera cétte rédaction, qu’À notre avis il. faasra | 
| préférer: La diseusston pourrait snême prendre une telle: direction, qu'un : 


amendement ne serait pas nécessaire. » 







ion pro- | 


 posa 


France, | 


Ls encore teraminée. M. de Salgandy (| 
Ken: 


|. princesse Adelgoude, fille.de. 


Le gouvernement frangais a fait publier ua rappart de Ml. 
maréchal due d’Isly, qui résume les derniers faits relatifs à 6 
laborieuse et stérile expêdition. Abd-el-Kader est maintenant& 
deux journées au delà du Tell, et M. le maréchal croit pouvolij 
affirmer, sans trop de hardiesse cependant, qu'il yrestera. 4 

„ke Messager déclare que le gouvernement n'a pas recu d$ 
nouvelles de Gonstantinedepuis le dernier rapport publióé. Od 
n’a done aucun détail certain sur les pertes éprouvées dans Jef 
malheureuses journées du 3 et‚du 4 janvier par la eolonae com! 
dandée par le génêralbLevagseur. A: 
_ On ades nouvelles rassurantes 


sur le sort de la colonne d’ Ar 
bouville, Seg ne ed 





Les ratifications de la convention de commerce conclue le 1ä 
décembre entre la Belgique et la Franceont été échangées lundij 
à Paris entre M. le price de-Ligneet M. Guizot. Le courrier dj 
cabinet Wittocx est arrivé à Bruxelles mardi soir, parteur de lij 
ratification du roi des Francais. be E Á 








"On écrit de Lucerne, 24 janvier: ae 
“Aujourd'hui, Jacques Müller a été jugë en première instan 
ce;, Bès 6 heuresdu matin, l'accusë à été transporté 4 1’ Hôtel 
'de-Mille dans une voiture et sous une escorte de cavalerie. Á ä$ 
‘heures, les débats ont commencé devant un grand auditoiré $ 
ils ont fini à une heure et dertie, où ùne seritence de.mert a éteE 
prononege contre Ii. he nn 


CEES PE TE ERSA) EN Ie 


Opérations militaires contre Baezos-Ayres. 

Buenps-Ayres, le 29 novembre. … & 
__Le Praciel, navire frangais, vient d'ärriver. â Buenos-Ayreg 
et apporte la nouvelle qne les forces eombiaées d’ Áugleterre eRE 
de France ont, pris leur position à. 1 heures du matin; le SE 
Martin, portant le guidun da capitgine Lrehouart,. suivie df 
Comusei du Dolphin, a-commenae deken onmtilan oer de | 
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de Yentemi qui a riposté greg beancoup.de vigaenr, L'actiundijk 
duré jusqu'à quatre heurgs. ae er ge ‚À 
blicuno à òté coulê bas. par le Bolphin,, ol 
A quatre hearés, T'ennami'a cowmenc À emporterses. morid 
@t_sos blessés dans l'intérieur ; ses hate: el ‘Álajent ‘defendurij 
par uit corps_de 3,000 cavaliers. Lés canonniers ayant vaaldij 
Abandüúnner leur posto ont été rejetás.dans Jes baiteries.par SIR 
'cavalegie ; ls onvesbayd.alors de recommenger le fou, mals saps 
„beäncoup de shênés, Ten 
A 6 huren le eapîtaifie Trahopafd o goeisoaigde Colson Bj 
walgré un jeu de mousquetenje assez;bjen nonerì, ia dâlagé) 
„Pennemi quïa abindongé sä pest jh, eter 
ds 3 EEMS | pen EDS Bindhn ee 3 
que les vanond, iient BEA Spat Hes Anlério „fles uògrea gft 
des Ar glas. Un flls de F'amiral ‘Brown êtait à la tête d'une. des f 
„battéries. L'önneini à faït des pertes considerables; 1 2 nigses Ë 
et 400 blanos tuês et un pareil aombre de blessés. | 
__Les Anglais ont ea 10 tgés et 25 blessés, les Erahgais 18 tuâs$ 
et 70 blessés. On a tronvó dans la forteresse une grande quantijf 
‘de canons êt de munitions, 19 carens de brapze,nt été. gonserr f 
‘vós; le resfe'a étó encfand. ‘Les bätiments anglais et frangais odt 
subi de graves avaries,, . Ker ms À 
„Le Courrier du Brésil-da 18 Héceinbre donne avec plus de: 
détails te rócit de &etfe affaire, Ïl nous apprend que les fore Î 
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tent de deux steamers et de quatre bàliments anglais, 
steamer el do trois bâtitnents frangais.-L'enremi ‘avait Darrë le, 
‘passage duflouve au moyen d'une'ligne de 24 barqaes Tiéés' en’ : 
telles par‘trdis rangs dEfortes éhaïnes et mou tóes de grielguep.! 
pièces de carapagne ; tes-trävau x.de defense de’ terre se. comgar : 
sont do qua etat gaanian de Zhpièoen do gonda; 
les bords du Hai ve dtaieat canyerteeuourre, de pibnesdacanis | 
pagne: L'enneii avait aus dispumóssdes ir gg ‘ 
barage; mais ke oausonteetmptratre les inierirpddhós-d'mjir: cone 
laflotse eombinded zie 2: 0 oep oh ed 
zede on pditdingifsawerie Frobouart ette cdris 
verh dommabrietent des Lroupes d’ dssiit: dit 
misstön-aveo e:plús grandeintröptdite: ren 
Le capitaine Hothaw, qaf corwinandnit Vesqadro.ang)aisg ‚n 
éerit an enpìtaiug Treinuard, air gmilten dp plas ehaad da l'aar 
tion: Si le tifre.de hrave.a Jamais dd méniké,,oraat, parimous af 
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5 TT Nouvelles d'Allemägne, … … 
bree et Khen wat Fhortiettjeree. 


t je id 


Hier, de notvelles-aieostatkóeld: wip bremer et à Calm, 
‘mon loîn-de eette: ille. B'óvtrOnië prechtiân ‘dont on use tou- 


jouts; sppöse Be Mmtention queldóúque: c'est ainsi que la glac: 
‘des fös8s qui mêrent aux rempartset à la Aa nee 


ehâque jour et que, chaquenuit, de xombrenses patrouilles 
visitent les remparts et leur voisigage. A. cette mesure il s'en 
rattache.une.autre : c'est qu’ un-pignetd!in teteomriandó 
par un capitaine,: occoupe:lai:caserke sdieetij terde ‘stoorbe Sdare 
‘l'intérieur de la-vätle,.et se tìeut pròt toates les nuits à voler da 


; Er: EN 


secours:en eas diattacee. … - . 


Ces éyénemónts, au reste, pronvent Ia nécessite àË Töger &' 
‚|. Thorn une plas fortegarnison à l'avenir, PE 


s nouvelles „arrivées: à Ffnstant de Bromherg, la 
conjuration polonaise est, entièrement dóvoilée.-MM. Ie minjstge 
de Bodelschwingh de Berlin et le prósisent en chef Bättither-de 
Königsberg se trouvent dójà dans, ladite: ville: Au/troisième bal 
{il'y a-déjà eu deux bals polonais), on comptait serdfuiee des 
autorités. On dit que beaucoup d5écelódtastignes cathotiques 
sont impliqùés dens cètte conjuration et que plusieurs--d’en- 

tr'eux sont arrêtés, ve A 


"Suivant des nau 


On écrit de Munich, 25 janvier ; 5 f 

Un gaurrier, arrivé ce matin dans gette résidence, a apporté À 
Ja famitle royale la triste neuvelle de la mort de S, A.1. le.dac 
Tógnantde Modène,-dêcéde il yacingjours. … 
le duc Frangòls IV était.nó le sotobre:1370.::1enbraen 
poksesston: du duché en vertu des traditósde:19H ò8:181D et ore- 
céda à sa mère dans les duchés de Massä'et de Câtèrutta Je 14 no- 
vembre 1829: On sait qu”il a cotritamrment #efisé de Yeconnattrp 
‘Yä dynastie d’ Orlóans placáesur le (rönë de France pit, ja révor 
Tution de 1830. “Son succesgepr est de prince hrèdjtaige Fraar 
‚gois, ‚né le ge juin 1819, „mariè „depuis le.30,mars Á KA dnda 
8. u. le roï de: Bavière. { 
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Oa écrit-de Maanheint, 26 janvier : E Ee 
Hier, nhtre villea 6éó-le théâtre d'erie-seène des plus seit, 
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De son côté, le-gónéral. Beeker recevait dópéches sur dápê 
ches poùr häter le dépant. de Napoléon ; mais, toujours digue 
vis à vis de l'empergug, toijoartapnedoiat la force des éréne.. 
ments, il demeura neutre dans les discussious que, dans les con- 
OR ee ____— __‚J séile de chaque jour, somtevèrent son départ et les movens à 
EN On tere f Laidedesqnelsildevaitsopgrer, 

(UISTOIRE Data CAPPIVYTÁ ma: SANRE-HELÄNE, f „Epe e ile, Is ait dn debt dans lele gnd 

ir Art sem, al Beckef avait canservé.son raatisme habituel ; 

Par le général Monthòlon, | _. —Et vous, général, lai dit l'emperesn, qup pensez- vans de 
Compagnon d'ezil et ezdeuteur testamentäite de PEmpereur. tout ceci ? Chacun ici me donne des conseils, ekcepté vous, 

(Suite. — Voir notre numòro. d’hier,) __= Sire, je ne suis point en position. de: donner des avis à. 

CHAPITRE III. Votre Majesté, voiei pourquoi je.m'abstiens, Dans une circon- 

Kechefort. Suite.) Re stance si iraportante, :et dans laquelle jl y aurait des chances à 

Inezxplication du aéjour prolongé de l'empereur à Rochefort. — Offres par- 


courir, j'aurais peat-être à me reprocher un jour l'influence 
: se-une. pélition à la.cha ‚b @ pour la prier de prendre en mains | teulières de le transporter aux: États-Unis. — Le prince Joseph offre dese | que mon conseil aurait eue sur. fa rósglgtian prise, sì gette ré- 
hate a baie. dens Jeane lei sa git d'un attentat cantre In li-- f „Anbiter 8 Vetnpersur.an mogen de teur grande rn dar Conseil- solution, au lieu de vous conduire en Ámörique,; ‚ vous faisait 
NE ej, Bednet. Sr PD AM | tomber an poavoir des Anglai. Lo sool ari qe opera dou 
‚ Dans la séance de la seconde.chambre badoise du 23, un de- | - L'arrivbede Napoléon à Rochefort produisit une profonde |: isdat eu ie las adden noble, ‘Je. projet an- 
Paté kibóral M. Welker, après s'être plaint de ce que la censure’ },sensalion dans la ville; tgute la population accourut aussitót et quel an aura donné Aa prêlórenat;. Le:sor;, de la. France, êtant. 
Na pas pérmis [impression d'un discours pronóncé par lui, envalit les jardins ‘de la préfecture aux cris de : vive ' Empe- ‘malheureusement accompli il faat que Votre, Majesté s'attenda 
dans une préeédente.sfagcp, a adressé une interpellation tres ['reur ! Ges cris retentirent avec tant d'acharnement pendant | à ce qu'on envaie. des agens à sa. paursnite Dès.lors, la scène 
re an. cabinet. aa sujet doses tendances. ILIni a déclaré que toute la jöurnde, quo le soir l'empereur erut devoir obder à cos |-cpande, airs. Las hansen que ie ricas d'art worawoision pro. 

vil pe vaglei pas devenin plus libéral sous dons les rapports. |margues pfolangeerd'Auapar; il parti duf Îa ierrasso accom- | sisoire gesscat, et Votre aje conrt de anrerax dangers 
légpost ian qui forme la majorité dans la chambre, se’ verrait’ ‚paguê du prèfet maritime et desa suite. , :- nn SERT an As dekt. 
forcée dé refuser le vote du budget autant qu’il lui est permis de Les causes de notre séjour à Rochefort jusqu'au 8 juillet au 


de Soiron, notre députe; revenant de Carlsruhe, sortait de la 
“Station du dhérin de fer ppurse reúdre ghez lui „rar a été 
7 , UAE CH : 
s&ccosté par up officier frti ‚ ep présence'd’un gendarme at d'un 
„citoyen qui passaient._par. Jä ‚ Fapostropha de ka. manière sui- | …. 
‘vante : Vous-aveg raeggté dans la chambre de la manière la plis | … 
‘merisongère, la plus infâme, Févénement qui me concerhé ; A 
‚vous ètes un miséräbd et-un exécrable.:……. ct si vous neme f ; 
demandez-pas satisfaction: de de que jöfais à présent, je vous} 
‚déclare un coquin sans honneur; qui mérite: qe toutes lès | 
„vieilles femmes lui crachent au visage. M. de Soiron eut assez f 
de-préseneged.esprit pour ne rien répondre à ce.furieux. Il fit 
‘immédiatement dresser procès-verbal de cette scène parle 
“gendarme. Les citoyens de Mannheim ont immédiatetnent adres-. 


VARIÉTÉS. 


Aes, qui a causé une agitation exigeme parmi les habitants. 
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dont il serait difficile de próvoir \'issue. Bg 
) d ke ee t LA te, . E ie 
le faire. de Nous he laisserons plus bercer avec des phrases soir qne npys nous embarquâmêd “pour pous rendre a bord de fige inden ee qu'il aha Bles incapalje, 
EERE EK fe ANRAPIES ACh.PONT [la (régate la Saale, sont un mystère que rien ne m'a fait con- |, .— Voire Majesté za jesuis nröt à donner jaa vie pour 
Rl EO EA eet d 
a son der a an notes: BL notedpa rd hen ;restés cinq jours à Rochefort. pour atiendre des paisses ou des même peuple qui se presse. tous les-sairs sous as (enêtres et vons 
ret rid teg be a Benen aurait déjà dà se ro argons dirigés par erreur sur: la Rochelle, et qui contenaient | oblige à vous montrer, profèrerait peut-être des eris d’an autre. 
ed te cernmencement de là session ; mais, je lerépète, | des objets faisant partie'du service du grand-marêchal à l'île ‘genre sì la scène venait à changer, Alors, sire, je vous le röpóle, 
qu'il n\onbliapeg qua les lipéraux forment la majorité. » -d'Elbe. ak n woire liherté déjà menacéeserait oómplêtdment compromise. 
Enne Srl a (Mercure de Souabe). ‚Deux frégates, nous l'avous dit, avaient étô mises par le | ‘Les éommandants des frógates recevänt Jes opdres des, ministres 
Les pluies continuelles qnt été cause qu'une haute muraille |fgonvernemeùt protisoire à la dissösitien. de. 1'gmpêreur. G'é- de Lonis XVIII, méeopaaftsaient.les mieas et vindeaient yatre, 
qui s'étendait de la maispn des orphelins jusqu'à la rue Schar- f:taient la Saale et la Méduse. Ges deux [régates, wopillées sous | salt imapossidle. Béflórhisger donc.à Lurgéncáde Ja: sitpatiar,, 
Îe-Ecke, à Marbourg;, s'est écroulée, enterrant sous ses débris |'la protection des batteties'de \'ile d' Ait, ëtaïènì sous le com- je. vos emsnpPlios …t 1 nvoios vor oe een visnet df 5 
Sept jeunes orphelins et-d'autres enfants qui allaient à Yécole. ‚_Le8)jnillet.au soir, Venperear, enig Ö. de toute Îa popula; 


mandement du capitaine de vaissdad Philibere „dant le fa vâllóù 
| flottait sur. la Sagle. Lo cotamandant de le’ Medlse s'äppelait | tion de Rochefort, se.rendit. en voiturg; àrec, sa suite au bourg. 
de Fourras, où l'attendait le grand canot de ka Saale.quile re; , 


M. Ponó.. ned 

En arrivant à I’hôtel de la préfecturé, an éònséil fut rêuni } Î cutetse dirigea aussitöt vers la radéde Vite d' Áix. Mais dons , 
cop(ormêment aux dôsirs de \'empereur, jl se composait.d'oli- 4 Ja ronte V'empereur denna contre-ordre; au, lien d'attérer à 
ciers et d'anciens marins, parmi lésquels on distingnait te vieil fy? ile d’ Aix, it ordonna d’aborder à la frégate à bord de laquelle 
amiral Martin. , EN … ; il mite pied le 8 juillet à huit heures dasoir. 

IÌ s'agissait de dêlibórer sur les mesùres à prendre pour assu- | : ; Hi 
‘rer le pass1ge de l'empereur aux Etats-Unis, Malheureusement, 
il éraïtdéja trop tard. Depüùriste 29 juin, la croisière anglaise 
| avait doublé le nombre de ses bätinsents:, “ef. d'une ogm 
j voix il fat décidé qu'il bent dngpossite dp gortir wabs ho: 
aux mains de leriemi,” 7-47 WE Bai 4 


Ee ‘tr Nouvelles de Kutquie. 
La rentrée de Kosrew-Pacha dans les Conseils de la Porte,que 
„Rous avons annoncée avant-hier,est, dit-on, 1’ceuvre de Réchid- 
e 'acha, qui, menace par la réinstallation de Rita-Pacha, a pré- 
tue srewpourparatyserl’influeice de cò dernier; : 
„d Ln autre côté, Réchid.4 vaùlu se réconeiligr avec un des plus 
Plussants partis in les tories de la Turquie, qui. lui.a. ton-. 
„Jones ie hostildet t Kosrew est regardé- comme le chef; de: 
Puis son avén ouvoir, a, a 


__Le9au matin, l'eropereur se leva Arer le jour ; son intention 
était de se rendre à \ed'.Aigs. deux: ganpta,de la Sale farens- 
mis à sa disposition, et.Jg recârent lui. ptan suite, A mesqre qu'il 
pe nanga ila.plage,:où, d'alind, on_n'aperceraif, goe les senti- 

hel ‚ se couvraitdgfficters, de saldats ai danenaln. EA 
bet peine | emperenr a-s-il miste pied, anr de. rivage que les 






, 


4 8 | _On cherchadoncfff hik dbfded. IE [SAE tis.neÂ armée de la.Loire !«. retentissent foûf autour de Thi, 
er e du sultan, qui a pense que & | Le gênêral Laleh jkofa A alleroijder lo dôvoûment [Ainsi à cella extrêmité do la Eeanoe, syr oetie ptn nen 
stances actuelles l’expérience de ce vieux fonctiannairegpo du capitaine Baudin qu# comtandait à l embouchure de la | détachée de la France, ce sont lès mômes bris qu'à F'Elysbe et á 
être d'une grande utilité pour le pays. Quand même lá ‘homina- Giryndes Tú corvee de Bayadêre, Hrapporta l'assurance que | Ja Malmaison. eerd ee 


Vempêreur defait regu parle plüs entier devoùment, et quo la | * Pendant la journée da 10, le Bellérophon, vint s'embösserdans 
corvelie était à ses ordres. A: _ ViaradedesBasques. Ee, 

Dans le même temps, des officiers dela marine de Rochefort}  L'empereur passa celte journée à bord deda frégate; un agr 
offrirent de former Féquipage-d'an petit sloop appartenant à | pirant chargé de la reconnaissance des gâtes était revenu dès 
ui’ négociant danois; : beak-père de l'un d'eux, le lieutenant fe matin ; san rapport confra \'impossibilité de soxtir. de la 


tion de Kosrew, à l'insu et sans le concours de Réchid, serait 
une espèce de défaitepour ce dernier, nous préférons cepen- 
lant, dans l'intérêt même de Réchid, ajouter plus de foi à cette 
en iêre version, car un rapprochement subit vers un parti 
oreefpit, Zr osè, u pareil amalgame de maximes et de sys- 


5 ‘ An 


edrûte dq Lascases requf’ òrdre dt pouvoirs pour rógler 


ti 


ae adr relativement an dópgrt de l'empezeur pour Amgriaug gas, 
avec le lieutenant Besson.:teut. ee.qui-âlait relatif à,l'ógaipe-\f n'en ayant pas, ilse groyait autorisé à. laisser, passge. librparent 

GetleB &.xb' N ' 5 PN . . ze « reren . . d bt t É PERAK hi Á ed SAE et TED eg ki 8 
bren voorer toemen msn egen bean pòre, € [los frégotes on. vaut. atie bhlimens frangais.en nentee, kane, 


ans 'e incanséquence, commiseseulement pour se dé- | Besson, ou, si V'empereur le préférait, de-déux chaloupes pon- rage,del'ilpd’ Aix etdagagrerlamer. — … Si rr 
Roon Pp e dan sergient inexcusables pour un homme comme tóes’ avee. lesquelfes’ úls. #e faisaient fort de le transporter aux Dans la-nnit du [0 au Í1, le du de Rovigo & ië dbanië de 
pe ee âcha, qui a ‚vécu si longtemps en Europe etquien a Etató-Unis, L’embargueinent auraitliea à la faveur’de la nuit, J Lascases furent expèdiâs auprès du conimandan$ de Fa eroisière, 

saps € primeipes. Én même temps il serait très impolitigue” oe “| avee, mission de loi demander s'il avait, regn des, instructions 


hen gende doutaient de rien. 
‚Le 


obd le de mauvais génies, que plus tad ‚on pe saurait plus 
sNGEEr. Ainsi nous croyons que cetteannmipetion est plutôt 
Slet.du hasard qu'elle.n'a été aheèoinbinaisón artifieielle, 



































jt nous (espêrons ug Réchid réússira â faire pré- Á benenden # ÉLVES, ‚ portant l'empereur Napaléon apx Btats-Unise … … tn 
dela gebormer | Pendant gom free oe RAM Pane vaal deel end teit 
Wea romtinier politique habile et ruse, écrivait uue lettre à Paris, pour. intosmorstegenversemeatzier j’ ógartait des. zògled.ardi es. de. lélat i „abqurcopsé- 
iaer A Rtat: sonarme principale a tau--| difioultés que l'on-éprouvait. „sien ch wasoboe zotf. die ep dr à 
L, ruk: ge 3 "UI há ve . js e í * 


aarden t;il attaquerai; |a.Lnbgate gegen bäfterent qui, 
sons pare range betert An piftee rade. ue qoant 
du,bâtiment 4p gron enhin boiait vieker sontorine. 
mentaus.usages du hlpous ; mais ue nòanntGins, vu. la gravitd 
tout ‘exceptionnelle de la ommuuientiongdì Ini êtait faite, il 
allait sur l'heureen rôférer àson amiraf, qii devaët être eni 
eroisière devant La Rochelle. … …,… 

Ce fat alors-qoe le copijaine Pans, cotamandant Ye AMiduse, 
vint offrieà F'ewapareur dese dövouer lui-et son bâtinsent, 


_ Niet quote òtait sa proposition : ee 3 
1 ir, äjla 'fävbat de là nuit, de marcher en avant de da 
Sa AC TR 


„@surprendra le Ballérophon à Vangrp, d'engager le 
combat ketd.à bord-avec lui, de s'attaeher á so$ Áanos-el do: 
neut rakigewatnst toùs ses mouvements. be corhbat ponvhitdater 


deyx heufês, apfös legquellee la Mede, sere | 


Le conseil d’arirauté sassemblait tous les Jas F'emperenr 
nssistait à,touteg; ses séances, prenant une part äctive à {ontes. 
bes discussions. Dans \’nne d'elles, t'amiral. Martin signaladte 
capitaine Baudiit{!), commandant uno eorverte daas }ä rlvière. 

Le même jour que M‚ de Lascases signait le soús-soinig pAivé 
dont pons venons.de parler, le ministre de,la.marine, itnpatient 
de savoir que l'emperenr n'avait pas encore quittó Rochefort, 
berieait: lerlertre suikdinte sn 0 er ed f 


Uti e: . 







ae 1e SE EACEERRDERR ES WEER Pine système que 
Du u ; Acton bu EOD ge A N en: 
né bonne acquisition pour le nousaangonvernement, 
‚ qut ROUS a inspiré tant de confiance: Il.a de nombrbux adhérents 
parmi les grands et jouit de beaucoup de popularité, qp’;l deit, 
ei sa libéralité et à ses largesses aux dépens da trésor. Il 
vait coutume de prendre d'une main et-de donner de l'autre. 
Weld ce qui doit le plus-étonner dans cet homme, c'est que, Ô Hee 
por venuà l'âge de 84 ans, après une vie oràgense et mardube!| :  tParin le juillet HBS. 
Par les excés, it alt conservé à un sì haut degré ses facultés phy- En » Monsieur le préfet maritime,” ge Ran zi Ge et 
& es et intellgctuglles. Son esprit. ast. toujours gai, éveillé et | ont de la hus hapte Aridane anp Pampereúr quïtte To plus tôt posdi- 
_féec ki f ‚Kon Esprit, e les terme SENS EAT Ee 
Pi Ond en proje s de tous genreset.son.corps se ressent peu des _»l'ietéret-de Tétat ét la dreté de aa péráonne l'ezigent impérieusement, 
ds def ed nie en: »Si eb eïrcönstances de ‘perifieftent pes qu'il parte sur les frégates, il sera 
iid ‘Est Súférieur sous T'um et Tádtrëtáppoet à són rival | peut-être possible àun aviso de tromper les croisières anglaises, et dans le 
P et-Ali. Leur inimitië date de la fin du, site) assé, de cas:où ge moyendui convieadrait, La faut pas hoésiter N en mettre’ uù &sà 
sn Monard Atait ian 'Wovnte Ts artis disposition pourgqú'il.puisse partir dans les.vingt-quatrs heures. 
due où k srew êtait pacha d Egypte. Le sultan ahmoud | : Isi ce moyen ne lui convient pas et qu'il préfêre se rendre à bord des bâti 
“Bens pe jape temps le dessein de le nommer gouverneur- | inente-de ta crotsière anglaise, ou directement en‘Angteterre, it-ost invité à 
k kBeijte:Â la place de Mehemet. On sait que sa nomi- | pausen adresser la demande formelle et pgsitive par éorit, ot dans ce eas, vous 
: Datigar me het. prösideat de la commission des réformes | metgsmgete u arletmentaire à ga dieposition pour suivre dalle de 


N 


|. ment, tandis quele Bellérophon &iait de 14 „ns, ‚nan. 

quer d'être contée; mais, pendant ee temps, proüitent de la 

“brise qu vous tes soirs sétevaît de terre, tr Fait, et 

ce n'êtai ntpas neen ette de 22 canóns et pa aviso compa- 
: ti 











pest vEnL ei is En 3 ee ze , …‚, | cos EEM s qu'il aurademandder. ‚ e sant ler en de la Bà anglaise H qaï arrêteraient la S, aale 
el wellen’: aide ä là êtresse du Pays, n’ était pas une nêcessite ES : ie qu’il ne déharque pas surle.territaire ‘fraingais, et frêgata de preiniëe rang a’ portant da 34 en batteris et des oá- 


, . R , hade Ö â 
n a eu lieu que pour lui assigner une place dans l'ad- | o’est ce que vous ne saurez trop proscrire au commandant du bâtiment sur 


tds ades de 36 sur le pont. 
Denen On aurait pu trouver pour ce poste des hommes | let ae den on tarde Pae rt arai vient ile ON epr dhask s'apposòroardget héroïque projet : le fofus de. 
"Mus habiles, Ins probes et plus actifs que loi. Depuis dix mois | , »Je vous adresse un arrêté du: gouvernêment qui vient d'être prisà casa capitaine-Philibert,. cömmündant la Saale, et ta rép ie de 


jet, et je adresse en même temps au général Becker, Les dispositions sönt 
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„rester à saoplace à âkle:d'Aix ‚ee lasstraat que son dôpart de 
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bord de lx croisière dnghhisë Ave wafel apparehté de deman-' 
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L'EFUDIANT ET LA GRANDE DAME, 
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